
IBRAHIM DIDIER NDONG À BÂTON ROMPUAcquis à 1 million d'euros (655 millions de F.CFA environ) auSC Sfaxien par Lorient, l'international gabonais est aujourd'huiconvoité par de nombreux clubs européens. Dans l'entretienqu'il nous a accordé, le natif de Lambaréné nous parle de sonavenir, de son adaptation et de l'apport de Bruno Ecuele Mangadans sa progression chez les Merlus.
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CSP REMPORTE LA PREMIÈRE ÉDITIONInitié par la Ligue de football de l'Ogooué‐Maritime, lepremier tournoi de sixte dénommé "Azingo et les enfants
du Shaba" s'est joué, samedi dernier, à Port‐Gentil, austade Pierre‐Claver Divounguy. Seize équipes ont pris partà ce tournoi remporté par CSP, qui a battu en "inale DMS(2‐1). (Nous y reviendrons).
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Après uneCAN 2016c o m p l è t e ‐ment ratée,l'entraîneurnational deh a n d b a l l ,tout en assu‐mant la res‐ponsabilité de la piètre performance des Gabonais auCaire, s'étonne néanmoins du comportement des joueursqui, selon lui, ont manqué d'entrain. De même qu'il meten cause l'absence d'un véritable championnat pour per‐mettre aux jeunes d'acquérir les fondamentaux et mieuxpréparer les compétitions internationales. 

JOSEPH BERRHAUD BLANCO SANS LANGUE DE BOIS

Ph
ot

o 
: D

R
Ph

ot
o 

: M
a

ro
la

Ph
ot

o 
:  

AF
P

Pag 0
132

Handball/Finale de la 22e édition
de la CAN 2016 messieurs, Égypte-

Tunisie (21-19), samedi dernier

HANDBALL/AU TERME DE LA 22E CAN 2016 

FOOTBALL/TOURNOI DE SIXTE DÉDIÉ AUX ANCIENNES GLOIRES D’AZINGO FOOTBALL

Le 6e sacre des
Pharaons
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L'Égypte, à domicile, a remporté, samedi dernier, au Caire, la 22e édition de la Coupe d'Afrique des nations de handball en
battant la Tunisie (neuf fois vainqueur de l'épreuve) sur le score de 21 à 19 dans une finale âprement disputée. Cette victoire
les qualifie d'emblée pour le tournoi de handball des JO. Tunisiens et Angolais y sont également qualifiés.
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CE constat‐là s'impose avec la force de l'évi‐dence : notre National‐Foot apparaît claire‐ment comme une victime collatérale majeurede la déroute (deux défaites et un nul) des Pan‐thères A' au 4e Championnat d'Afrique des na‐tions (Chan) au Rwanda. Aussi bien en termesde qualité que du point de vue de l'image, toutsimplement.S'agissant de la qualité, l'observateur a peine àcroire, au regard du niveau de jeu af"iché au "ildes trois matches de poule, que ces joueurs etcette équipe‐là sortaient de huit journées dechampionnat. En général, un mois de compéti‐tion suf"it pour donner un début de certitudedans l'engagement physique et athlétiquecomme dans le sens tactique et la qualité tech‐nique. Rien de tout cela n'aura transparu dansle spectacle af"ligeant d'indigence que nous ain"ligé notre sélection A'.Certes, on se rend compte a posteriori – maiscombien de fois n'avons‐nous pas alerté sur lecaractère proprement insensé de ce calendrier– que la programmation d'un match tous lestrois jours aura fait plus de tort que de bien ànos internationaux. Nulle part au monde, onn'a vu un championnat domestique démarreret programmer à un tel rythme. En dépit dubon sens, les lumières de notre football avaientassuré qu'il n'y avait pas meilleur moyen pourmettre en condition Stéphane Bitséki Moto etses coéquipiers. Certains parmi ces derniersont dû renoncer parce que blessés, d'autressont arrivés au Rwanda sur une jambe. Les au‐tres avec un manque évident de fraîcheur.Il reste qu'on était en droit d'attendre de cepetit monde qu'il montre meilleur visage.Après tout et malgré les doutes exprimés no‐tamment par la presse, l'encadrement tech‐nique n'avait‐il pas pronostiqué une place enquart, voire en demi‐"inale ? Et s'apercevoirqu'un tel discours tenait au "inal de la méthodeCoué situe le niveau d'un championnat sur le‐quel nous ne pouvons décidément pas fondernos espoirs de succès.

Quant à l'image projetée par ce groupe, elle estdésastreuse. Ainsi que l'a relaté notre envoyéspécial sur place, les Panthères A' n'ont passeulement péché dans le résultat et le contenude leurs matches. L'état d'esprit et le compor‐tement général auront aussi été déplorables.Et ce code d'éthique qu'il préconise est une sa‐crée bonne idée. Car, passe qu'on perde unmatch, souvent parce que l'adversaire se ré‐vèle meilleur, mais af"icher une telle désinvol‐ture pendant et au sortir d'une prestation aussicalamiteuse est inacceptable.Le fait est que notre championnat est en trainde fabriquer des footballeurs d'un genre parti‐culier. Assurés, a priori, de "ins de mois tran‐quilles, peu importe la performance de chacun,ils ne se comportent même pas comme despharisiens – lesquels, au moins, s'ils se conten‐tent de faire strictement leur devoir, quitte à semontrer hypocrites, ils le font plutôt bien –mais en vrais mercenaires. Prends l'oseille, ettire‐toi !, comme dans le "ilm de Woody Allen.D'où ce détachement qu'on sent jusqu'en sé‐lection nationale que, de surcroît, beaucoup neméritent pas.Moyennant quoi, c'est une terrible contre‐pu‐blicité qu'ils font à eux‐mêmes, bien sûr (JorgeCosta aura bien du mal à venir chercher auprèsd'eux des éléments pour les Panthères A et unretour de bâton n'est pas à exclure sur d'autresplans) mais aussi au championnat. Pour uneépreuve qui a déjà du mal à susciter l'intérêtdu grand public comme celui des partenaires,le piètre spectacle montré au Rwanda pourraitla couper durablement de tous ceux suscepti‐bles de l'aider à grandir et à se développer. Acommencer par l'Etat qui, par les temps quicourent, pourrait trouver la facture totalementen inadéquation avec les dividendes espérés.Si on ne peut changer les règles du jeu en coursde partie, encore que nul ne sache jusqu'où iracelle‐ci ou jusqu'à quand elle se prolongera, il ya des remises en cause dont les instances denotre football ne pourront pas faire l'économie.
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